
II. TiMoTH. chap iv. verſ7. 8.
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- v11. I'ay combatu le bon combat, i'ay• V •? - \ )

a courſe ; i'ay gardè la foy.

achevè la courſe , i'ay garde lafoy. . »

, v 111. Quant au reſte la couronne de_

iuſtice m'eſt reſervee .

#， #

-

# $N， HE Es FREREs , Entre tou
- #$ tes les paroles, que nous li

$ ſons dans les divines Epitres

º*de l'Apôtre S. Paul, je croy

qu'il n'y en a pas une, qui ſoit digne

d'une plus grande conſideration, que

· celle que vous venès d'ouïr en ce texte

qu'il écrivit a la veille de ſa bien-heu-;

reuſe & glorieuſe mort, ayant deſia la

teſte (s'il faut ainſi dire ) ſous le glaive

de l'executeur, & étant ſur le point

d'épandre ſon ſang & ſa vie pour l'E

vangile de ſon Maiſtre. Car nous avons

accoûtumè d'obſerver particulicremét

ce que les hommes diſent a l'heure de
D d | 2 leur
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r

chap. leur mort, & c'eſt principalement paf
IV.

les dernieres de leurs actions,& de leurs

paroles, que nous iugeons de l'érat de

leur ame. Et a la veritè, c'eſt la partie

de leur vie, qui nous rend le plus fide

le,& le moins reprochable teſmoigna

ge de leurs ſentimens,parce que la mort

leur ôtant tous les intereſts, qui pou

· voient les obliger a ſe farder,& a ſe de

guiſer , il y a grande apparence que

quand ils ſe voyent dans les termes de

la ſouffrir,ils quittent le maſque,s'ils en

avoyent portè un durant leur vie , &

nous montrent alors au vray ce qu'ils

ont dans le cœur.Et parce que les hom

mes ſe mettent en cet état là , ſe pro

poſant leur mort comme preſente,

| quand ils font leur teſtament ; de là

º

vient, que de toutes leurs diſpoſitions,

· il n'y en a point, qui ſoit eſtimée plus

venerable,plus ſacrée & plus inviolable

que celle la. C'eſt icy le teſtament de

Paul, qu'il a conceu, & formè , étant

ſain de corps & d'eſprit , mais dans une

certaine attante de ſa tnort prochaine;

Et afin de le rendre plus autentique , il

l'ecrit luy mcſme de ſa propre main , &
· • / · - le
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le conſigne a Timothée, le plus cher chap.

de ſes diſciples , pour le mettre dans !V.

les archives de l'Egliſe, afin que tous les

: fideles , & ceux qui vivoyent alors, &

ceux qui vivroyent a l'avenir iuſques a

la fin des ſiecles,y voient une fidele,&

ſyncere declaration de ſes ſentimens,&

de ſes volontès. Ecoutons le donc, je

vous prie, mes Freres, avec une atten

tion extraordinaire ; conſiderons en

toutes les clauſes, & peſons iuſques aux

, moindres de ſes paroles. Vous en ouï

ſtes la preface dans la derniere de nos

actions ſur le texte precedent; où l'A

- pôtre prevoiant , qu'il ſortiroit bien

toſt du monde, de peur qu'un accident

ſi faſcheux arrivant inopinément ne

ſurprinſt ſon diſciple, luy en donnoit

expreſſément avis en ces mots : Quant

a moy, je m'en va eſtre tmmolè, & le temps

de mon délogement eſt prochain. Mainte

nant, pour calmer le trouble, & conſo

ler l'ennuy, qu'il ſavoit bien que cette

nouvelle funefte cauſeroit infaillible

ment dans l'ame de Timothée, il luy

repreſente l'état ſaint & bien-heureux,

où il étoiti& la cendition encore beau

D d 3 coup
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422 Sermon x x X 1.

. coup meilleure, où il alloit entrer , &

dont il étoit aſſeurè; l'avantage, qu'il

treuvoit en la mort,& la iuſtice,& l'é

quitè de la diſpoſition de Dieu, qui le

tiroit de cette vie a un terme ſi raiſon

nable, a la fin de ſes combats, & de

ſa courſe ; 1'ay (dit-il ) combatu le bon

combat , i'ay achevè la courſe, i'ay gardè

lafy; Quant au reſte la couronne de iuſtice

m'eſt reſervée .. Pour réndre a vôtre

pietè le ſecours que cette chaire luy

doit dans cette meditation , je traitte

ray, s'il plaiſt au Seigneur les deux

points, qui ſe preſentent en ce texte,

premierement le teſmoignage , que

S. Paul rend ſelon ſa conſcience de la

vie, qu'il avoit paſſée dans le ſervice

de Ieſus Chriſt , & puis en ſecond lieu,

l'eſperance qu'il a pour l'avenir; L'un

comprend ſa foy,ſon zele, ſa patience,

& ſa conſtance dans la pietè Chrétien

ne,durant ſa vie icy bas; L'autre le prix

de ſa perſeverance,& la reconnoiſſance

de ſes penes en l'autre ſiecle. Pour le

premier , il l'exprime , comme vous

voyés en ces mots , J'ai combatu le boxe

combat, i'ay achevè la courſe, i'aygardè la

fºy.

• • • Af. • • • , - •º
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foy. Et pour le ſecond, il l'a expliquè en chap.

ceux cy , Quant au reſte la couronne de » IV.

iuſtice m'eſt reſervée , que le Seigneur le

iuſte iuge me rendra en cette iournée là, & -

xon ſeulement a moy, mais auſſi a ceux,qui

auront aimè ſon apparition. Conſiderons

' , maintenant chacun de ces deux points

a part. L'Apôtre employe dans le pre- ,

mier trois faſſons de parler differentes;

mais qui ne ſignifient qu'une meſme

choſe au fonds. Car ce qu'il dit qu'il a

, combatu le bon combat, & ce qu'il aioû

^ te, qu'il a achevè lacourſe,& qu'il a gardè

la foy, revient a un ſeul & meſme ſens,

aſſavoir, qu'il a fourni la taſche, que

Dieu luy avoit donnée en ſon Fils, s'e

ſtant conſtamment, & fidelement ac

quittè des devoirs,& de la pietès& ſan

ctification neceſſaire a tous fideles, &

de la charge d'Apôtre, dont il avoit

étè honorè pour l'edification de l'Egli

ſe Chrétienne. Il compare premiere

, ment a un combat, ſes exercices, & ſes

travaux, & les devoirs qu'il a rendus

pour s'aquitter de cette taſche divine.

, C'eſt ſon ſtyle ordinaire ; comme ſa

xent ceux,qui ſont verſés en ſes Epitress ,

| | | Dd 4 où
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chap. où il compare fort ſouvent, & les Mi
IV.

I. Tim.

6. M 2.

Col. I.

29.

niſtres de l'Evangile, & tous les fideles

en general a des combatans, Comba le

bon combat de la foy, dit-il a Timothée;

& ailleurs, Ie combats (dit-il) ſelon l'eft
Phil. 1 . - - --- . tzx.

3o. ficace , qui agitpuiſſamment en moy ; Vous

Col. 2 .

I, bat pour vous. Il y a diverſes ſortes de

combats dans la vie des hommes; mais

ccux de la guerre,& ceux qu'on appel

le de prix ſont plus confiderables. I'a

vouë que l'Apôtre employe quelques

fois ceux de la guerre pour une image

de l'action,& du travail,ſoit des fideles,

ſoit des miniſtres de l'Évangile dans,

· leur vocation , comme quand il exhor

2. Tim.

2.3.4

toit ci devant Timothée a bien faire

ſon devoir, comme bon ſoldat de Jeſus

Chriſt, & luy mettoit devant les yeux

l'exemple de ceux, qui vont a la guer

re,qui,pour plaire a leurs Capitaines , me »

s'empeſchent point des affaires de cettevie.

Mais icy il regarde aux combats de

prix,qui ſe font en des lices, ou en des

parcs , a la lute, a la courſe, & a autres

ſemblables exercices de corps. Car ils

étoient fort communs en ce temps là,

/

- - -

' , &

-

avés veu mon combat, I'ay un grandcom-,
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& beaucoup plus celebres,q,'ils ne ſont Chap.

auiourd'huy. Ils étoient particuliere

ment en grand'vogue d ns totite la

Grece, & connus & familiers a ccux,

· qui avoient la moindre habitude avec

\

que les Grecs. Ce qui nous rcſte des

livres de cette nation, & º s Romains

meſmes eſt plein de cette ſorte de com

bats,& des termes,qui s'y rapportoient.

Et pour ne point emploier les écrivains

de dehors, nôtre Apôtre en parle quel

quefois luy meſmescomme quand il dit

1V*

cy-devant , que ſi quelcun combat dans la* º
- - - - > - 2.

lice,il n'eſtpoint couronnè, s'il m'a combatu

· deuëment, & legitimement. Et dans la

• j •

premiere Epitre aux Corinthiens, où il .. cor.

explique cette comparaiſon au long; **

il parle nommémént de deux de ccs

combats, de celuy du poing , & de ce

luy de la courſe, & dit en general de

. CCS combatans, qu'ils vivoient de re--

gime , & comme il le ſignifie en ſuite,

qu'ils captivoicnt leurs corps, le mat

tant , & j'aſſuiettiſſant a divers exerci

ces penibles,& faſcheux , & qu'ils fai

1oienr tout cela pouravoir une couron

nc. D'ou paroiſt,combien cette image

» " _ - - eſt

' ， -
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chap. eſt propre pour repreſenter la vie d'ua

** bon Chrétien, & ſur tout d'un mini

ſtre de Ieſus Chriſt, qui doit eſtre dans

un continuel regime, s'abſtenant des

choſes les plus douces aſa nature , &

ſouffrant gayement , & conſtamment

les plus faſcheuſes ; qui d'autre part a

auſſi a combatre divers adverſaires infi-

niment dangereux,le Diable,le monde,

& ſa propre chair,ſous les yeux, non de

quelques hommes vains aſſemblés a

l'étourd'une lice pour ſe divertir, mais

· de Dieu, & des Anges, & de l'Egliſe,

pour obtenir une couronne, non d'her

bes, ou de fleurs, choſes terriennes, ou

corruptibles, mais de gloire, & d'im-

mortalitè ; biens§ , & éternels.

Et qu'il faille ainſi prendre la comparai-

ſon de l'Apôtre, premierement les pa-

roles meſmes, qu'il a icy employées, le

montrent evidemment,celles que nous |

2, ... avons traduites, combat , & combatre ,

#-ſignifiant proprement les combats de

cette natures comme ſavent ceux, qui

entédent le langage Grec. Puis l'exem

ple de la courſe, qu'il aioûte inconti

nent , & qui étoit de cette ſorte de

' , combats,

|

|
A
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combats, nous fait voir clairement la chap.

meſme choſe, & plus encore ce qu'il "

dit de ſa couronne », en continuant ſa

comparaiſon dans l'autre partie de ce

diſcours. Car c'eſt choſe certaine, &

- connuë detous, que les Grecs avoient

accoutumè de couronner ceux , qui

étoient demeurès vainqueurs dâs leurs

combats de prix. Mais l'Apôtre n'ap

pelle pas ſimplement le travail de ſa

pietè,& de ſon miniſtere un combat ; Il

l'appelle un ban combat; Il faut oppo

ſer cet éloge de ſon combat au mau

vais iugement qu'en faiſoient les mon

dains, qui voyant toute ſa vie plongée

dans une miſere continuelle, & apres

tant de ſouffrances menacée encore

d'une mort violente & honteuſe, pre

noient ſans doute ſa conſtance, & la

pene qu'il ſe donnoit dans le deſſein de

la pietè,pour une extravagante & mal

heureuſe entrepriſe pluſtoſt que pour

une bonne & loiiable reſolution. Mais

· il proteſte hautement, quoy qu'ils en

puiſſent penſer,qu'en effet,& en veritè,

· c'eſt unbon, & glorieux combat. Car

le mot dont il ſe ſert dans l'original,

2 - . » . . - · · · · · · · , ſignifie
L' ' »

/

A

S--



-'

' 428 sermon X xXf.

Chap.

V I.

ſignifie tout enſemble beau & bon. En

· effet, ſi vous examinés le fait de l'Apô

tre dans la raiſon , vous verrés que ces

deux qualités luy conviennent tres-iu

ſtement. Car par la beautè, c'eſt a dire

l'honneur & la gloire, que ſauroit on

treuver dans toutes les choſes humai

mes de plus beau que la taſche de l'A

pôtre, dont le deſſein, & l'effet étoit,

non le profit, mais l'honneurº la louan

ge, & non l'intereſt ? non les richeſſes,

ou les voluptés, mais la gloire ? & une

- gloire encore, non terrienne & caduc

que , mais celeſte & immortelle ? la

gloire de Dieu,& celle de ſon Chriſt?&

celle de l'Apôtre meſme inſeparable

ment coniointe auec la leur? Et qu'elles

, actions y eut il iamais au monde plus

belles, que les effors de ce combat, qui

ne conſiſtoit tout entier, que dans lcs

œuvres de la pieté, de l'innocence, de

la ſaintetè,& des vertus les plus nobles,

dont nôtre nature ſoit capable. Et pour

Ja bontè,c'eſt a dire l'utilitè de ce com

· bat , il eſt évident , qu'il n'y en eut ,

· jamais un meilleur, qui ne s'entrepre

noit, & ne ſe continuoit que pour le

- - - ſaluts
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ſalut, non de l'Apôtre ſeulement, mais chap.

de tous les hommes,pour le bien de l'u- º
| - • -- . -

1l1VCTS 5 pour retirer les nations des [C

nebres, & de la ſervitude, & de la per

dition du pechè,& les conduire dans le

Royaume de Dieu , c'eſt a dire a la

iouïſſance de la bien-heureuſe immor

talitè. Mais apres cette premiere ima

ge, il en employe encore une autre,

pour nous y repreſenter le ſaint travail

de ſa pietè, & de ſon miniſtere; le com

parant a la courſe, qui étoit l'un des

exercices de ces anciens combats ; I'ay

(dit-il)achevè ma courſe ; Il en uſe enco- 1 cor

re ailleurs en la meſme ſorte; Ie cours #,.

(dit-il ) non ſans ſavoir comment , & il : 6, &

eſpere dans un autre lieu d'avoir ſuiet #**

de ſe glorifier un iour de n'avoirpas cou

ru ni travaillè en vain. Quelquefois iI

employe cette ſimilitude pour ſignifier

en general la conduite & le progrés de

tous les fideles en la pietè, de quelque

ordre qu'ils ſoyent, comme quand il _ .
dit aux Galates, Vous couriés bien , qui# ſ,.

vous a donnè détourbierpour ne point obeir

a la veritè : & quand il exorte les Hc-#

breuxa pourſuivre conftamment la courſé, "

qui -
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Ie4n

qui leureſt propoſée. Cette comparaiſon

eſt excellente. Car comme la courſe

de ccux, qui combatoient pour le prix,

n'étoit pas un mouvement vague, infi

ni, & dereglè , elle auoit ſes bornes,

dans leſquelles elle ſe faiſoit , & un

certain but, où elle tendoit, ainſi la vie

des fideles,& des miniſtres de Chriſt a

comme ſa carriere, dans laquelle il la

faut accomplir ; Elle a un but, où elle

aſpire, qui eſt, comme dit l'Apôtre ail

leurs, le prix de la vocation ſupernellei

les lices, où elle doit eſtre toute ren

fermée,ſont les loix , & les regles de la

volontè de Dieu,hors deſquelles il n'eſt

pas permis de ſe ietter. Et comme la

courſe s'avance peu a peu vers ſa fin

par pluſieurs pas faits diligemment, &

a la haſte ; ainſi le travail des ſervi

teurs du Seigneur a ſes progres, & s'é

tendant inceſſamment en avant dans

les actions continuelles de leur pietè,

ils ſe pouſſent en fin a leur but. En di

ſant donc qu'il a achevè la courſe , il en

tend, qu'il a fourni la carriere, que

Dieu luy avoit taillée, qu'il eſt a bout

37 + de ſa taſche, & a accompli l'œuvre qu 'il

' luy .

\ ,
-
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tuy avoit baillée a faire ; comme nôtre char.

Seigneur Ieſus parle de ſa vocation. En

fin il aioûte encore qu'il a gardè lafoy;

ce qui peut eſtre pris en deux faſſons;

ou pour dire, qu'il a étè fidele,& a tenu

a ſon† la parole qu'il luy avoit

donnée de le bien ſervir, ou pour ſigni

fier, qu'il eſt demeurè ferme en la foy

de l'Evangile, ſans iamais s'en departir,

quelque rudes qu'euſſent étè ſes tenta

tions, n'ayant pas fait comme ces miſe

rables Apoſtats, dont il parle ailleurs,

qui ayant reiettè la bonne conſcience »,

avoient fait naufrage quant a la foy.

I'avouë, Chers Freres; que ce langage

de l'Apôtre eſt magnifique; I'ai comba

tu le boncombat, i'ay achevè la courſe,i'ay

gardè lafoy; & que parlant ainſi, il s'at

tribue a peu pres tout ce que l'homme

peut avoir icy bas de plus grand, & de

lV.

1.Tim.

I. I 9. '

plus admirable en la pietè. Mais ſieſt-.

ce pourtant qu'il ne dit rien d'exceſſif

ni d'hyperbolique, & ſi vous conſide

rès bien ſes efforts, & ſès divines vi

ctoires, ſon courage, & ſa conſtance,&

ſon inflexible fermetè, auec ſon inde

· fatigable travail durant tout le cours

• · de
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Chap. de ces vintſix ou vintſept années, qu'ii

iv avoit paſſées dans l'exercice de l'Apo

ſtolat, lors qu'ii écrivit cette Epitre ;

vous avouëté ſans doute, que ces bel

· les paroles, quelque hautes & grandes

qu'elles ſoyent,ne vont pas neantmoins

au delà de la veritable grandeur des

choſes. Sa vie égaloit ſon langage, &

ſes actions n'étoient pas moins magni

fiques que ſes paroles. Il dit qu'il a com

· batu le boncombat. Mais il a encore plus

fait que cela. Il a ſouſtenu cent com

bats differens; & a ſouvent eu ſur les

bras toutes les forces du monde. Il en

treprit de combatre & la ſuperſtition

des Iuifs, & l'impietè des Gentils, l'i

norance des idiots, & la ſageſſe des

philoſophes, la violence des Rois, &

la ſedition des peuples , l'empire des

Demons, & les devotions, & les cou

tumes, & les fureurs de toutes les na

tions. ll ne s'eſt iamais épouvantè,

quélque terribles que fuſſent les dan

gers,ou,pour mieux dire, les morts où

il ſe treuvoit. Ni le ſang,ni le meurtre,

' ni les picrres,ni les fers, ni les priſons,

ni les exils , ni les naufrages , ni les

, · tribunaux,-

@ .
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cruautè la plus denaturée, ne luy firent

iamais peur. Il pourſuivit conſtamment

ſon deſſein , & ſa conſtance veinquit

en fin toute cette innombrable multi

- tude, d'ennemis; l'iſſuë de ſes combats

ayant étè ſi heureuſe, que malgrè tou

tes les reſiſtances de l'univers, il abatit

l'empire que les demons exerceoient

dans le monde , & y établit le ſceptre

de la croix de ſon Chriſt. A le bien

prendre , tous les combats, des Ale

xandres, & des Ceſars, n'étoient rien

laiſſe la nature a part, a l'egard de la

, quelle il n'y a nulle comparaiſon entre

-

çes deux ſuiets2 ceux là n'aiant étè que

- des ravages& des ruïnes du genre hu

main;au lieu que les victoires de Paul

en ont étè l'affranchiſſement & le bon

heur & la, gloire. Mais conſiderés en

ſeulement l'efficace, &vous verrés que

les combats de nôtre Paul en ont eu

beaucoup plus que les leurs.Ces grands

Capitaines ne combattoient qu'avec de

† armées ; Paul faiſoit la pluſpart

e ſes exploits tout ſeul. Ceux là n'a :

Patie II. | E e giſſoient

tribunaux, ni toutes les horreurs de la Chap.

* •
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chap.

IV.
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giſſoient que dans une plene libertèl

Celui-ci combat dans les priſons , &

dans les fers meſmes,il empriſonne ſes

geoliers,& peu s'en faut qu'il ne ſe ren

de maiſtre de ſes Iuges, en plaidant ſa

| cauſe devant eux; tant étoit active &

miraculeuſe la main, & la langue de ce

guerrier. Il aioûte qu'il a achevè ſa cour

ſe. Ici il a encore moins dit qu'il n'a

voit fait. Car certainement ſa predi

· cation fut quelque choſe de plus rapi

Eſ 44.

i I.

de, qu'une courſe ; Elle reſſembloit

mieux au vol d'un oiſeau , qu'a la cour

ſe d'un homme. Et ſi le Prophete Eſaïe

n'a point feint de donner quelque part

le nom d'oiſeau a Cyrus , a cauſe de

l'admirable viteſſe de ce Prince , qui

· gagna tant de victoires, & ſubiuga tant

de peuples en ſi peu de temps,qu'ilſem

· bloit pluſtoſtvoler,que marcher, com

bien plus devons nous repreſenter l'A

pôtre du Seigneur ſous cette image?

luy qui en douze ou treiſe ans planta

l'Empire de ſon Maiſtre preſque en

toutes les provinces de la terre habi

table alors connuë aux hommes, & en

la pluſ-part des iles de la mer ? ayant

· · · · - viſitè

· 's - º
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*

-'
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#

| ſoin, & par ſa diligence s'éroit multi

yifitè en ce peu de temps l'Arabie , la

Mudée,la Syrie,la Cilicie,& tout le pays

de l'Aſie mineur, les Iſles de la mer

Egée & Chypre, & Candie, & la Ma

cedone,& la Grece, & le Peloponneſe,

, & l'Epire,& l'Eſclavonie ? & fait abon

der l'Evangile de Chriſt en tous ces

lieux là depuis Ieruſalem, iuſques en

l'Illyric ? Il dit en fin qu'il agarde la foy.

Et chacun le reconnoiſt aſſés. Car ou

la-t'-on jamais veu laſcher le pied ? ou

tourner la teſte en arriere?ou heſiter &

deliberer , quand il étoit queſtion de

confeſſer cette foy ? Mais qui ne voit

que ſans exceder , il pouvoit encore

>hap.

.IV.

Rom.15°

I9« " '

* 1 • - - ' - ' - ·. ! . " - :-^ .

dire beaucoup plus que cela ? aſſavoir,

qu'il avoit non ſeulement gardè, mais

accreu & étendu la fov ? que ce mvſti

que grain de moutarde ſemè autresfois

dans ſon cœur, éroit devenu un grand

arbre ? que le talent menagè par ſou

pliè ep pluſi 5rs autres talens a profit

de ſon Seigneur ? Ainſi vové vous que

ce langage de l'Apôtre ne · laiſſe pas

d'eſtre modeſte, encore qu'il ſoit ma

gnifique.Vous me dirés peut-eſtre, que

- - · E e 2 la
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Chap. la modeſtie nous oblige non ſeulement

* a ne rien dire de nous meſmes, quine

ſoit vray, mais auſſi a taire le bien;que

nous en pourrions dire avecque veritè,

de peur de tomber dans la vanitè de

, "

ceux qui ſe vantent eux meſmes. A

cela je confeſſe, qu'a la veritè il eſt de

la bien-ſeance , que ce ſoit pluſtoſt,

#. *7 comme dit le ſage,la bouche d'un autre »

qui nous loué, que la nôtre meſme , Mais

que cela n'empeſche pas, qu'il n'y ait

quelques-fois certaines rencontres, où.

il eſt permis a un homme ſage & ver

tueux de repreſenter modeſtement la

bontè de ſa vie,ou de ſes actions,com

me, par exemple, quand la médiſance,

ou l'accuſation d'un calomniatéur le

, contraint de parler pour ſon innocen

ce. Ici il eſt évident que le ſuiet, & le

deſſein de S. Paul l'obligeoit neceſſai

rement a entrer dans ce diſcours. Car

ayant averti ſon diſciple de ſa mort

prochaine, il le faloit conſoler contre

un ſi rude coup ; & il nc le pouvôitau

trement, qu'en luy repreſentant, com

· me il fait, ie bon état de ſa conſcience;

qui luy rendant teſmoignage de s'eſtré

-\ - fidelement
|
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fidelement acquitè de ſa charge,niluy, chap.

ni ſes amis n'avoient rien a craindre en

ſa mort , mais pluſtoſt a en attendre

une heureuſe iſſuë, ſelon les promeſſes,

& les bontés de Dieu. Nous liſons
> - - A. S. Am

qu'un S. homme autresfois , étant au broiſe ,

lit de la mort,& voyant ſes amis extre

mement affligés de le perdre , & mon

trans une paſſion trop grande de le re

tenir en vie, pour addoucir leur dou

leur, & les ramener a la moderation,

leur tint un langage a peu pres ſembla

ble a celuy de l'Apôtre; le n'aypa veſcu

de ſorte ( leur dit-il) que i'aye honte de 2

vivre encore avecque vous.Mais auſſi n'ay

jepas peurdemourir;parce que nous avons

un bon Maiſtre, Il leur découvre auſſi

modeſtement l'état de ſa vie, afin de

les ſortifier & conſoler contre la crain

te de ſa mort C'eſt aſſés pour la iuſtifi

cation de la modeſtie de l'Apôtre.Mais

quant a nous , Chers Freres , il ne nous

eſt pas ſeulement permis; il eſt meſme

de nôtre devoir, & pour la gloire de

Dieu, & pour la louange de ſon ſervi

teur, & pour nôtre propre edification

de repreſenter& de celebrer les admi

, . · E e 3 rables- - ' •
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"hap.

| V,

rables vertus de S. Paul en toute liber

tè ; pourveu ſeulement que nous de

meurions dans les bornes de la veritè,

, & de la pietè. Et c'eſt icy où il nous

A» , i4fb0

faut donner garde des exces des Pela

gens anciens & modernes, qui detour

nent au profit de leur orgueilleuſe er

reur ces paroles, que l'Apôtre a inno

cemment écrites pour ſa propre conſo

lation, & pour celle de ſon diſciple.'

Premierement de ce qu'il dit qu'il a

combatu le bon combat, qu'il a achevè la,

courſe, & qu'il a gardè la foy, ils con

cluent que depuis ſa converſion au Sei

gneur, il n'avoit eommis aucun pechè;

& * l'un deux commentant ce qu'il dit

de ſa courſe, le prend comme s'il diſoit,

que ſa iuſtice s'eſt elevée a un tel point,

qu'il n'eſt pas poſſible qu'elle monte'

plus haut. Dieu ſait que nous aimons

la louange de l'Apôtre : Mais a Dieu ne

plaiſe que l'admiration que nousavons

pour luy nous faſſe trahir la veritè,qu'il

nous a luy meſme enſeignée , & qui

nous eſt d'ailleurs infiniment neceſſai
• ! - • ! - .' . • .

re pour nous tenir dans l'humilitè. Ie

| confeſſe volontiers, qu'a conſiderer la
-- . ' z ' ! V1C
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vie de S. Paul au iugement des hom- Chap.

mes,nous n'y treuvons rien, qui ne ſoit Wº

digne de nos louanges , & luy†
qui y voioit ſans doute beaucoup plus

clair que nous, ne ſe ſentoit coupable en 1 cor,

rien. Mais il eſt icy queſtion du iuge-**

ment de Dieu, de la lumiere de ſon tri

bunal, de l'œil de ſa ſouveraine iuſtice,

qui ne s'aſſeure pas ſur ſesſerviteurs , & lºt ,

qui met lumiere enſes Anges.A cet égard, 1s.

ne craignors point de l'offenſer,ſi nous

reconnoiſſons franchemét ce que nous

avons appris de luy, que ce qu'il n'eſtpas 1. cor,

coupable devant les hommes , & devant **

ſoy-meſme,ne le iuftiffepas devant Dieu, &

qu'encore qu'il euſt fait de grands & 5

admirables progres en la pietè, il n'a-# #

voit pas pourtant encore apprehendè, ni "

z'éſtoit deſia rendu accompli ; qu'il reſtoit !: Cºr.

touſiours de la difference entre ſa foy #,.

& ſa veuë, entre l'état de ſon enfance, 12-13

& celuy de ſon A，ge viril , entre les Rom. s.

commencemens, & la fin, entre les **

premices & la plenitude,entre une par

tie & le tout. Il dit bien icy, qu'il a co -

batu le bon combat; mais il ne dit pas qMe

dans ce cqmbat jamais les coups de
" - : E e 4 l'enncmi i

-
--
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Chap

( IV.

: l'ennemi ne luy ayent fait aucune bleſ

ſurè, que jamais ils ne l'ayent obligè

d'avoir recours aux remedes pour gue

rir ſes playes. Il dit bien qu'il a achevè

ſa courſe ; mais il ne dit pas qu'en cette

longue & difficile courſe,'il ne luy ſoit

iamais arrivè de tomber, de gliſſer, de

broncher,de faire le moindre faux pas.

Il dit bien qu'il a gardè la foy,c'eſt adire,

qu'elle a toufiours veſcu dans ſon cœur;

Mais il ne dit pas qu'elle n'y ait iamais

ſommeillè,qu'elle n'y ait iamais langui;

qu'elle n'y ait iamais ſenti la moindre

atteinte ni foibleſſe. Ces paroles ſigni

fient que ſa pietè a perſeverè; Elles ne

ſuppoſent pas qu'elle ait étè ſans aucun

defaut. Elles l'exentent de l'apoſtaſie,

& non ſimplement de tout pechè.Pour

le iuſtifier, il n'eſt pas beſoin qu'il n'ait

iamais pechè, qu'il n'ait iamais bron

chè, ni doutè. C'eſt aſſés qu'il ſe ſoit

maintenu en la crainte de Dieu ; qu'il

n'ait iamais perdu ſon depoſt, qu'il l'ait

touſiours diſputè a l'ennemi; & que s'il

à pechè, il s'en ſoit repenti, s'ila receu

quelque playe,qu'il l'ait lavée &guerie

avecque les larmes, & les ſoûpirs de ſa
•- s ^ s | --- , v : º . penitences

l
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# penitence ; s'il a bronchè, qu'il ſe ſoit chap.

# retenu;s'il eſt tombè,qu'il ſe ſoit relevè; !vº

, s'il a doutè,qu'il ſe ſoit raffermi. Il eſt

， certain, que S. Pierre pecha depuis ſa

: vocation. Mais parce qu'il ſe corrigea

: &s'amenda, & repara magnifiquement

, le ſcandale de ſa foibleſſe par une lon

gue & exemplaire conſtance, qui dou

te qu'a ſa mort, il ne peuſt dire verita

blement auſſi bien que nôtre Apôtre,

J'ay combatu le bon combat, i'ay achevè la

courſe, i ay gardè la foy ? l'en dis autant

de tous les vrais fideles , Il n'y en a pas

un, qui ne faille, & qui ne bronche

quelquesfois ; Mais auſſi n'y en a t-il

aucun,qui ne ſe releve par la repentan

ce;parce que nul d'eux ne ſera ravi de

la main du Seigneur. Ces meſmes ad

verſaires de la grace de Dieu abuſent

encore autrement de ce paſſage, taſ

' chans d'en induire,que c'eſt par les for

ces de ſon franc arbitrç, que le fidele

entre & ſe maintient en la communió

du fils de Dieu. Mais ils tordent evi

demment les paroles de l'Apôtre, &

les étendent au de là de ſa penſée. Il dit

qu'il a combatu, qu'ila couru, qu'il a

". , - | - gardè
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chap.

IV,

•.

A

gardè la foy; Et nul n'en doute. Il ne

dit pas que c'eſt ſa main,& ſa force pro

pre,quil'a ſouſtenu, garanti, & conſer

vè, qui eſt preciſément ce que nous

nions ; Il ne nie pas, que ce ne ſoit la

ſeule grace de ſon Dieu en Ieſus Chriſt,

qui a produit tous ces grands effets en

, luy ; qui eſt ce que nous croions. Mais

I. Cor.

X J. 1O.

que diſ-ie, qu'il ne nie pas cela ?Il le

confeſſe, & le preſche hautement par

tout; le ſuis (dit-il ) ce que je ſuis par la

grace de Dieu. De tout ce qu'il a, & de

tout ce qu'il eſt, il n'en laiſſe rien a ſoy

meſme ; Il le donne tout entier a la

grace de Dieu. Et ayant dit qu'il avoit

travaillè beaucoup plus que tous les autres

Apôtres, pour prevenir les penſées de

l'erreur, il éclaircit incontinent ce lan

gage, & aioûte , toutesfois non point moy,

mais la grace de Dieu, qui eſt avecque moy.

Son combat , & ſa courſe n'eſt autre

choſe que ce travail, dont il ſe glorifie

au Seigneur. Certainement ſon com

bat, & ſa courſe eſt donc l'ouvrage non

de ſa volontè, ou de ſa force naturelle;

nais de la pure grace de Dieu. Car il dit

expreſſément que ce n'eſt pas luy , mais

que

v '

(
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: que c'eſt la grace , qui a fait & fourni #º

tout ce grand & noble travail;Il a com

batu, mais par la vertu de Ieſus Chriſt,

qui le fortifioit, & en qui il pouvoit

tout,bien que de ſoy-meſme il ne peuſt

rien,non pas meſme la moindre penſée.

Il a veincu; mais par celuy qui l'a aimè,& Rom. 8.

qui le rend plus que veinqueur en toutes "c .

choſes; & par la grace de Dieu, qui le fait ...

toûiours trionfer en Chriſt ; Il a couru;

Mais il nous proteſte ailleurs que toute

nôtre courſe eſt un fruit de la miſeri

corde divine ; Ce n'est point du voulant, Rom.,.

ni du couraut; mais de Dieu qui fait mi-16.

ſericorde lla gardè la foy; mais une foy Eſſ,.

qui étoit vn don de Dieu , & dont la *.

garde dependoit de la protection de la

meſme grace qui l'avoit donnée; ſelon

la priere du Seigneur pour les ſiens;

Garde les du mal. Toute ſa foy,& ſa ſi-tanrr.

delitè eſt un fruit, & un effet de la 15.

miſericorde de Dieu , ſelon ce qu'il dit

luy meſme qu'il a obtenu miſericorde du .. cor.

seigneurpour eſtre fîdele. Rehauſſés, ce-7.25.

lebrès, & admirès le courage,la valeur,

la conſtance, les combats, les victoires,

& les trionfes de ce grand Apôtre, le

- - • plus
\t
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lV.

Chap. plus magnifiquement que vous pour=

rés. Nous donnerons toûiours volon

tiers nos applaudiſſemens a ſes loiian

ges; pourveu que vous reconnoiſſiès.

avecque luy meſme, que tout ce qu'il

a eu de beau & de grand étoit l'ouvra

ge de la ſeule grace de ſon Maiſtre; que

toutes les merveilles de ſa vie ont étè

autant de dons & d'effets de ce Chriſt,

en qui il vivoit; que c'eſt de ſon fons,

& de ſa benediction, que ſont nées, &

creuës toutes les palmes, qui luy cou

ronnent la teſte, que Paul tout entier

cſt un fruit de ſa miſericorde, un vaiſ

ſeau fait & formè de ſa main, une plan

te,qui a tirè toute ſa vie & ſa gloire de

la ſeule graiſſe du tronc, qui le porteà

hors duquel il ne ſeroit rien,& ne pour

roit rien faire. C'eſt ainſi qu'il l'en

tend,ſans point de doute, quand il dit,

qu'il a combatu le bon combat, qu'il a ache

| vè la courſe,& qu'il a gardè lafoy, Il n'op

poſe pas ſes actions a celles de Dieu. Il

nous repreſente ſeulement les merveil

les que ſon Seigneur avoit faites en luy,

& confiderant que ſa grande & abon

dante gracel'avoit ſi fidelement , & ſi

admira
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admirablement conduit iuſques là, il chap.

s'aſſeure avec une pléne ioye,que cette IV.

mort , qu'il voioit toute preſte a tran

cher le fil de ſa vie terrienne, ne don

neroit nulle atteinte a ſon bonheur,

qu'elle l'en approcheroit , au lieu de

l'en éloigner,& le mettroit a l'abri des

tempeſtes de ce ſiecle, dans le repos

de Dieu, en attendant doucement la

derniere manifeſtation de ſa gloire.,

C'eſt ce qu'il nous apprend, quand il

aioûte dans l'autre partie de nôtre tex

te, Quant au reſte la couronne de iuftice

m'eſt reſervée. Ayant deſormais ſervi

au conſeil de Dieu, & achevè ma taſ

che dans le miniſtere, où il m'aem

ployè, il ne reſte plus autre choſe,ſinon

que ſelon ſa promeſſe, & mon eſperan

ce,il me couronne de ſa gloire, com

me il m'a deſia couronnè de ſa grace.

C'eſt l'ordre,que le Souverain Seigneur

a établi, & que rien ne ſauroit chan

ger, qu'apres le combat vient lagloire,

& la couronne apres la courſe, & le

bon-heur& la loüange apres la fideli

tè. Il pourſuit la comparaiſon, dont

à avoit usè, appellant laº#
- - ç:

| --
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' lv.

Chap. de ſon travail dans l'œuvre de la pietè,

une couronne ;'tout ainſi qu'il avoit nom

mè le travail meſme un combat , parce

que des combats , d'où il a tirè cette

jmage,le prix étoitune couronne d'her

bes ou de fueilles, que les iuges met

toient publiquement ſur la teſte des

veinqueurs, avecque une grande pom

pe & ceremonie , accompagnée des

louanges, & des acclamations du peu

ple là preſent. Il donne donc auſſi le

nom de couronne a la gloire, qui nous

reviendra de nôtre travail, & de nôtre

conſtance en la pietè ; & cette gloire

n'eſt autre choſe , comme vous voyès,

que le ſalut eternel, ou la bien-heu

reuſe immortalitè, que Dieu donnera

apres la reſurrection a tous ceux, qui

auront perſeverè en la foy de ſon fils

Ieſus Chriſt.Car que ce ſoit là au fonds

la couronne, donr l'Apôtre parle icy2

il le montre aſſés luv meſme, quand il

aioûte, que le Seigneur la rendra ºº

cette grande & derniere iournée tºº

aluy, qu'a ceux qui auront aimè ſon

apparition. Ioint que le mot de coº

ronne, eſt familier en ce ſens là aux

- écrivains
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:

!

écrivains ſacrés, qui en uſent ſouvent Chap. '

pour dire la vie leternelle ; comme lv.º

quand le Seigneur promet de donner la Atº.l

couronne de vie a un ſien ſerviteur, s'il eſt 2.1o.&

fdeleiuſques a la mort; & quand il aver-*** !

tit un autre de tenir bon, afin que nul

me prene ſa couronne ; & quand S. Pierre 1.Pierr.

dit que les bons Paſteurs recevront du *

Seigneur en ſon apparition, la couronne in

corruptible de gloire; & quand S. Iacques la 1.

dit pareillement que les fideles, qui au-12.

ront étè éprouvès recevront la couronne de

vie,que Dieu a promiſe a ceux qui l'aiment,

& en fin, quand l'Apôtre comparant

nos côbats avec ceux des parcs & des

lices de la Grece, dit que nous travail

lons pour avoir une couronne incorruptible;

au lieu que ces autres, qui s'exerceoient

aux yeux du monde , n'agiſſoient, &

ne ſouffroient que pour une couronne cor

ruptible.Et ce nom étoit anciennement

ſi commun en ce ſens parmi le peuple

de Dieu , qu'encore auiourd'huy les

Rabbins des Iuifs diſent quelquesfois

la couronne,* pour ſignifier la vie eter- §,

nelle. L'Ecriture donne ce nom là a la §.

vie eternelle , pour nous repreſenter

· ' l'honneur

1. Cor.

9.2.5

-

-
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C. 1,1 ' : - . - !

chap. l'honneur & la gloire ſouveraine, où
IV.

elle nous elevera ; comme pour nous

ſignifier les autres biens, dont elle ſera

parfaitement fournie, & comblée, elle

a accouſtumè de luy donner les noms

des autres choſes, eſtimées les plusex

cellentes, & les plus precieuſes, ou les

,lus delicieuſes & deſirables entre les

§ ; comme quand elle l'appelle

un treſor,vne perle,ou un ioyau, des ri

cheſſes, l'heritage des enfans de Dieu,

· le Royaume des cieux, une fontaine

d'eau vive, un feſtin nuptial,& d'autres

noms ſemblables. Elle la nomme donc

ſemblablement une couronne, pour en

exprimer la grande & incomprehenſi

ble gloire ; parce que la couronne eſt

le plus grand honneur , qui ſe puiſſe

faire entre les hommes , & qui ne ſe

donne qu'a ceux,qui ſont eſtimés com

meles maiſtres & les ſouverains entre

ceux de leur ordre ; comme a ceux qui

ont le mieux fait, ſoit a la guerre, ſoit

dans les combats de prix. D'où vient

· que les Rois ont particulierement pris

' la couronne ; comme une marque de.

leurſouveraine dignitè, & dupremier

/ , honneur2
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lonneur, qui leur eſt deu dans leurs ch#

états. Mais l'Apôtre n'appelle pas ſim- º

plement la vie eternelle une couronne ;

Il la nomme expreſſément la couronne >

dela iuftice. I'avouë que le mot de iu

#tite ſe prend ſouvent,en l'Eſcriture,

pour dire les vertus, dont les fideles

ſont doiiés, &les bonnes œuvres qu'el

les produiſent , comme leurs fruits; Et

ie ne nie pas, que l'on ne puiſſe dire en

ce ſens, que la vieeternelle eſt la cou

ronne de leur iuſtice ; c'eſt a dire, le

prix glorieux, ou la recompenſe hono

rable, dont leur ſaintetè, & leur cha

| ritè eſt couronnée, & reconnuë par la

bontè& munificence duSeigneur.Mais

ie n'eſtime pas neantmoins que S. Paul

l'entende ainſi dans ce lieu.Car s'il euſt

eu cette penſée, ayant ci devant repre

ſentè ſes œuvres ſous l'image d'un com

bat,& d'une courſe, la ſuite de la com

paraiſon requeroit qu'il en nommaſt la

recompenſe la couronne de ſon travail,&

deſon combat, & non de ſa iuſtice, n'y

ayant rien dans cette comparaiſon,qui

fe rapporte a ce dernier mot.Les autres

prenent ces mots couronn\ deiuitice-,
Partie I I. . | Ff , pour
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Chap.

IV. ,

1.Pierr.

pour dire ſimplement une couronneiuſfe,

c'eſta dire, comme ils l'expliquent,une

couronne, que l'Apôtre avoit meritée

& que la iuſtice de Dieu devoit a ſes

oeuvres, meſmes a la rigueur du droit.

Mais outre que l'Apôtre dit expreſſé

ment la couronne de la iuſtice , & non

fimplement la couronne deiustice,ce ſens,

comme ils l'expliquent , eſt faux & in

compatible avec la vraye doctrine de

S. Paul ; commc nous le montrerons,

s'il plaiſt a Dieu , une autre fois ſur la

ſuite de ce texte. I'eſtime doncque la

meilleure, & la plus coulante expoſi

tion eſt de prendre ces paroles la cou

ronne de la iuſtice, en la meſme ſorte;

que tous ſont d'accord qu'il faut pren

dre celles cy de S. Iacques & de Saint

Pierre toutes ſemblables , la couronne

5.4 de la vie, la couronne de la gloire. Car
Iacq. I •

à

tous confeſſent que c'eſt a dire, non

la couronne, dont la vie, ou la gloire

ſera couronnée ( ce qui ſeroit abſurd

& impertinent au dernier point) mais

bien la vie & la gloire, dont les fideles

ſeront couronnés ; tout ainſi que quand

nous diſons une couronne de fleurs, ou

* . - - . · - . de

N
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defueilles , nous entendons non que les chap.

fueilles ou les fleurs doivent eſtre cou- IV.

ronnées,mais tout au contraire, que la

couronne, dont nous parlons, eſt faite

de fleurs & de fueilles ; & ſemblable

, ment , quand nous diſons une couron

ne d'or , ou de diamans, ou de perles,

Ici donc pareillement, la couronne de la

iuftice,ſignifie la iuſtice dont Saint Paul

ſera couronnè. Cette iuſtice eſt la cou

ronne,qu'ilattand,le prix qui luy eſt re

ſervè.Les couronnes des Grecs étoient

d'herbes, ou de fueilles ; La ſienne eſt

d'une etoffe incomparablement plus

precieuſe ; étant faite & tiſſuë de la iu

ſtice de Dieu. Et de fait dans la ſuite,

la iuſtice, qui aura lieu en ce iugement,

eſt attribuée a Dieu, & non a S. Paul;

Dieu le iuſte Iuge(dit-il ) me rendra cette

couronne de iuſtice. Mais quelle eſt ( me

dirés vous) cette iuſtice, en laquelle

conſiſte la couronne des fideles : Chers

Freres; Il le faut chercher dans le lan

gage de Dieu,& non en celuy des hom

mes. En celuy là il eſt certain que la

iuſtice de Dieu ſe prend ſouvent pour

ſon ſalut; c'eſt a dire,pour le ſalut qu'il

Fº 2 , donne
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# donne aux ſiens en ſa grande miſer

corde; Cela eſt clair dans Eſaïe, où le

Eſ , 6 Seigneur dit, queſon ſalut e#preit ave- .

* nir,& ſa iuſtice a eſtre revelée , où vous

voyés qu'il employe iuſtice&ſalut pour

des termes qui ſignifient une meſme

choſe. Et Salomon rapportant dans le

deuxieſme livre des Chroniques ces

Pſeau paroles du Pſeaume 132 Que tes ſacriff

# cateurs ſoient reveſtus de iuſtice, & que

6.41. tes bien-aimès mement ioye , il les exprime

| preciſement en ces mots ; Que tes ſacri

ficateurs ſoient reveſtus deſalut, & que tes

bien aimés ſe réiouiſſent. C'eſt une in

| vincible preuve, que iuſtice ſignifie ſa

lut. Et vous ne le treuverès pas étran

ge,ſi vous conſiderés que ce mot de iu

jtice dans la langue ſainte veut dire pro

prement bontè & beneficence, comme

quand le Pſalmiſte chante; Il a épars,&

Pſ. 112 donnè aux povres; ſa iuſtice (c'eſt a dire,

* comme vous voyés , ſa beneficence )

demeure eternellement. De là vient que

par une maniere de parler aſſés com

muneen toutes les langues, qui ſignifie

un effet par le nom de ſa cauſe,l'aumô

ne, qui eſt une œuvre de pitiè & de

· beneficence,

| \
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beneficence , s'appelle iuſtice en He- chap.

breu,& en Arabe, Et l'interprete Latin, º

& meſmes quelques exemplaires Grecs Matth,

liſent , Prenés garde que vous me faſſiés**

vôtre iuſtice devant les hommes, dans le

paſſage de Saint Matthieu, où nousdi

ſons avec la plus grand'part des livres

· originaux, Prenés garde que vous ne »

# vôtre aumône devant les hommes.

D'où paroiſt, que puis que le ſalut eſt

uneaumône de Dieu, un fruit de ſa be

neficence, & un don de ſa miſericorde,

c'eſt avec beaucoup de raiſon, qu'il eſt

auſſi appellè la iuftice de Dieu, & la iu

#tice ſimplement. Et il ſemble que c'eſt

ainſi que l'entend l'Apôtre, quand il

dit dans l'Epitre aux Galates, que par Gal. ;.

foy en Eſprit mous attandons l'eſperance de *

iuſtice, c'eſt a dire le ſalut que nous eſ

perons. Et Saint Pierre pareillement,

quand il écrit que iuſtice, c'eſt a dire le 2 Pierr.

ſalut & l'immortalitè, habite dans ces ***

mouveaux cieux,que nous attandons. C'eſt

donc en la meſme ſorte, qu'il faut icy

prendre ce mot dans les paroles de S.

Paul,la couronne de la iuſtice m'eſt reſer

- vée; c'eſt adire, la couronne de ſalut,

· | | Ff 3 le



454 Sermon X X X I.

char. le ſalut m'eſt reſervè pour couronne de
IV.

mon combat, pour en eſtre couronnè

un iour par la miſericordieuſe main du

Seigneur que i'ay ſervi. Il dit en fin

qu'elle luy eſt reſervée, parce que cette

riche couronne de gloire, & d'immor

talitè,ne ſera proprement donnée aux

· fideies, qu'au dernier iour, lors qu'ils

ſeront reſſuſcitès, & rendus parfaite

ment conformes au corps glorieux de

leur Sauveur.Toute la grace qu'ilstou

chent des cette vie,& tout le repos, &

le bon heur, dont iouïſſent leurs ames

dans le ciel au ſortir du corps, ne ſont

que des premices, & des portions de

cette parfaite & ſouveraine beatitude,

· qui leur ſera donnée en ce grand'iour.

Iuſques là ce divin ioyau leur eſt gardè

dans le treſor de Dieu, c'eſt a dire en

. ;. Ieſus Chriſt, avec qui nôtre vie eſt main

tenant cachée en Dieu, iuſquesa ce qu'el

le ſe manifeſte a pur& a plein au temps

de ſon apparition glorieuſe , comme

l'Apôtre nous le dira plus ouvertemét

dans le texte ſuivant.Pour cette heure,

· faiſons nôtre profit de la declaration,

· qu'il nous a faite en celuy ci. Souve

I1OI1S
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· nons nous, que c'eſt Paul qui nous par- Chap.

le, Paul ancien , & priſonnier de Ieſus- "

| Chriſt, Paul pres de ſa fin, & a la veille philem.

de ſortir de la priſon de ſon corps, auſſi 2

| bien que de celle de Neron, Paul n'ayât

|

|

· plus, & ne pretendant plus rien en la

- terre, comme celuy , qui s'attandoit

fermement de perdre dans peu de iours

la vie, qu'il y avoit paſſée iuſques là. .

Incredule, ſi ſa predication vous a étè

cy devant ſuſpecte, deſormais vous n'a

vés nulle couleur de vous en défier. Si

vous vous eſtes imaginè, bien qu'il n'y

en euſt nul ſuiet,ni meſmes aucune ap- .

parance, que l'intereſt de ſa chair luy

fiſt feindre ce qu'il ne croioit pas luy

meſme : auiourd'huy que le voila dé

| pouïllè de tout ce que la chair & le

ſang peuvent pretendre dans le monde; '

vous ne pouvés nier,qu'il ne parle ſelon

les ſentimens de ſon cœur, s'il n'euft

creu tout de bon ce Chriſt, qu'il a ſi

ardemment preſchè aux autres, il y

euſt renoncè ſans doute, en ayant une

ſibelle occaſion,& pouvant racheter ſa

vie a ce prix, Et neantmoins le voici

reſolu plus que iamais a rºourir gaye

- Ff 4 raent



mNm=
-,

hap.

456 · Sermon Y XX I.

ment pour cette querelle. Le voici,

qui ſe confeſſant a l'une des perſonnes

qu'il cheriſſoit le plus au monde, bien

loin de regretter de s'eſtre engagè ſi

avant en la cauſe de Ieſus-Chriſt, bien

loin de ſe repentir de cette pretenduë

| erreur ou de luy diſſuader de ſuivre ſon

d'avoir† la

exemple,lui proteſte au contraire avec

· que ioye, que ſon combat a étè heu

reux,& ſa courſe glorieuſesqu'il eſt ravi

- # a ſon Maiſtre ; &

qu'il s'aſſeure que ſes travaux ſeront un

iour conſolès d'une couronne glorieuſe

& immortelle. Ce grandhóme croioit

donc tout de bon l'Evangile, qu'il a

preſchè, Cette perſeverance admirable

iuſques a la mort eſt une preuve con

vainquante de ſa perſuaſion. Et puis

qu'il l'a creu, ne doutés point que la

choſe ne fuſt veritable , qu'il n'euſt

vraiement veu Ieſus vivant, & luypar

lant des cieux, comme il le raconte,

puis qu'il n'eſt pas poſſible qu'une ame

ſage comme la ſienne, ſe fuſt ferme

ment perſuadè ces choſes, ſi ce n'euſ

· ſent étè que des fantoſmes, & des illu

ſions Que la foy allume, & fortifie la

nôtre;

A

，
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nôtre : Recevons dans nos cœurs ces chap.

ſaints &venerables ſentimens , qu'il a

écrits de ſa main, a l'extremitè de ſa

vie, & ſeellès peu apres de ſon propre

ſang, & confirmès ſolennellement par

la mort violente, qu'il ſouffrit a Rome

pour les ſouſtenir. Et ſi nous croions

comme luy, qu'il y a une couronne de

iuſtice aſſeurément reſervée,& deſtinée

a tous les vrais diſciples du Seigneur

Ieſus,ſuivons ſon exemple;Combatons

le bon combat, entrons hardiment

dans la carriere. Que le ſang & les

IV.

| coups ne nous faſſent point de peur.

Paul, qui y avoit paſsè tant d'années

nous crie , que le combat eſt beau &

glorieux , qu'il eſt bon & ſalutaire. Et

d'ailleurs il ne s'y paſſe rien que par

l'ordre de Ieſus-Chriſt , qui en eſt le

ſurintendant,& qui ſaura bien ouadou

cir nos épreuves, ou nous meſurer ſa

vertu ſelon le beſoin. Que les promeſ

ſes, ni les menaces du monde ne ten

tent point nôtre fidelitè ; que la chair,

ni le ſang ne ramolliſſent point nôtre

courage. Pourſuivons conſtamment

nôtre courſe ; Ne nous arreſtons point

- - qu'clle
| /
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Chap.

Iv.

qu'elle ne ſoit achevée; ſoyons fideles,

&gardons la foy. Car il ne ſert derien

de commencer,& de manquer au mi

lieu de la courſe. La couronne n'eſt

que pour ceux, qui ont tenu boniuſ

ques a la fin. Et puis que cette vie eſt

le champ de nôtre combat,& la lice de

nôtre courſe,menageons bien le temps

que Dieu nous y donne; l'employant

tout entier en bónes& ſaintes œuvres

de repentance, de pietè,& de charitè.

Ne nous laiſſons pas ſeduire aux fan

taiſies de la ſuperſtition,qui eſpere de

faire l'expiation de ſes pechès apres ſa

mort;& qui remet a combatre, lors que

la lice ſera fermée.S.Paul nous monſtre

aſſés la vanitè de ces ſonges , quand il

finit icy nos combats, & nos courſes;

comme en effet c'en eſt le ſeul lieu, &

dit qu'apres cela il ne nous reſte plus

autre choſe a faire qu'a recevoir la cou

1onne,qui nous eſt reſervée. Dieu nous

face la grace de nous former ſur les

beaux exemples de ſon Apôtre, afin

qu'ayans veſcu comme luy, nous puiſ

ſions auſſi tous un iour a l'heure de

nôtre mort, dire chacun avecque luy,.

& CIM
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& en la meſmeconſcience, l'ay combatu chap.

le bon combat, i'ay achevè la courſe, i'ay IV.

gardè la foy. Quant au reſte la couronne »

de iuſtice m'eſt reſervée, que le Seigneur le

iuſte iuge me rendra en cette tournée là.AMEN. - • !

- F I N.
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